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le p0cheur Be rtéeula bruEqupment. La vent avait alors une
force et une violenice tel.
les que i*homme dut se
rtcouoher à plat ventre
pour éviter d'orai 2m. ____________

Rampant encore dant.
dette difficijle situation, il
gagna un pic altu à cie.
quanta pas environ de
l'endroit par où venait de
descendre Fleur de eom.
mier.

Oe pic, ta 1116 en formre'1
de catie renversé, était
Eoudé au bord du rother
et surplombait la mer.

Le p8cbeur è'en ap-
procha le plus vivement
pousîble, et, se tpeusut
d'une.main à la falaise,
il ivavça lautre.

En cc moment un bruit
sourd, 6e diMtuaýguant
parfaitement en dépit du
fracas causéS par la mer
mugissante et le vent
impéftueux, retentit'sur
la droite du poheur dans
la-irection, de Fécamp.

L'homme -s'arr&as, sa
baiEsa et écouta.

-Un galop de Che-
vaux 1... murmura-t-il ;
serait ce lui déjà ? Mais,
ajouta-t-il1 après un nou-
vel instant donné àAune - 33Aun tour domalaIo p
attention profondeo des
pas d'hommes retentissent aussi sur leaoha..i a des cava-
tiers et desapiétons... Est-os la pr6v8t6 ?..i Son-se *les 'hothmes
de La Chcsnaye ? Il faut le savoir 1

.Pt se relevant d'un bond, bravant tes atuer d'Oho.enlev5
pst la rafale, il coutut -vers la touffe -de genous derridro Iladuelle;
noua l'avons trouvé caché;

JOA >eine se bloul@sait-il au poste qu'il paraissait avoir choisi
de prdl ironce pour lied 'd'obit-vatîoô, qu'une troupe d'hommes
assis D oubronàe et coWpo-C en'vir9p de vingt-cinq à tilte
individus arriva par la route de Féci. ap, paraissant ae diriger
vers Etr.ttît.

En Iteé de ete trou.
pe niareliaient deux per-
-or-naged miontés mur de
ourdgebcevàuji nor-
uiands. Un atteignant le
hauteur du buîs&on ûù

*0> tenait iu'niobile le p8-
-hi- uir, l'un des à, ux ca-
val!. ra ar:&a bru-eque.
dittit us niouture.

L'aiit e iwi le mômne
mouvement cs la tioupe

*entière -fit hèlie.
-Ventrî-.Mabion 1 dit

le second' cavalier, je
crois-que nobus pasElonO.*

-Corps 'du -dia-bla 1:
:reprit le -premier, tomn
ruent distinguer sôn Che-
min par ce teù3peffroy.

*ablt lJe n'ai reconnu les
lieux qu'à cette touffd de

- gendts à laquelle j'ai
l'habitude d'attachpr or-

j ilinairement mon cheval.
En achevant oeâ dîot

-la cavalie mit lentieoeént
*piedý à terré*, son cèfai-
*pagnôn -l'imdita cét'd foie
-encore. Toug«deux-éapv,

prôchêrent dzg gènoti-et
*y a tathêrentb lèad bridas

rizonier at S=tt.le I8c1Êeur, 'à deux
~iznnIr ft sxrot6.pas an Plus dûqiel. à4ad-

complidslit 'dette 'p'ctito.
sE&èe, nie -fit pis'un rnobuvcint qui pàtitr.htesî ei6eo.

-Nombril do Bdz6but 1 grnmu'cla l'un des piétons p1abeà,
au prenàicr rang, est-ce ý11è*dôoub illdns restei 10ovgtQobpu eposa
à dette; teuýpOtn d'en fer ?ý

-Oh 1 oh 1 Pierre, 1'Asom meur, répondit en riant là voisisi
du pidion, al-tu paa ptûi'qht l' temef:a. 'btin là- teint ?
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